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I!abonnc-nint à l'Etho est de 3c,
cspar année payable rigoureuse-

teï d'avabc, c'est-à-dire danm le
omdu mis qui suit la date du

caý«zc»ceznent de l'abonnement
=Te abonn ement non ainsi payé

d'avance sera réclamé au prix de 75
etu Il ne' Ser jameis fait d'exce-
tic à ette règle et l'on eiaecepte
pu de timbresen- paiement.
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StJýzciahe-n zonsidération dit
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-0 e laSoité

-Noms CC0]etoxxs suz le déyouement

de M=-rif St-joscph poQur solliciter
CIOe abonnements auprès des persn-
l m qu ien fout pas encore partie.

'elà un = oyen ade pspagLn ilecen
uý1êze temps que une source de re-
wvunpour la Société.c

'Uri Correspondant nous fait re-
naper qu'il ne considère pas coni-

=r 'giire et pouvant avoir un
efet3égal, la -peine d'exclusion por-
,tee- contm - un -membre. qui en ap-

îmUaux tribunaux d'une décision
cernan, soit qu'i ait refusé de

le différend .à un arbitra-
Smi Tn prde abies

onr rpel aux dits tribunaux

nmne fiOns pas la comnpétence
tribunaux dans les cas d'appel à
so=ùis, Ko.= n'alln pas lus-

ni -mi!ne reuser à un meni-
rt 'app en t4iue Pa>'

'a i sla s-océM a Te droit de dé-
lesqcrualitàde ceux qcury

t être'adnùs, ceue a eýga1C-.
cli de déterminer avec le

tractantsoit lors de 36n admis.
- quil const soir par son ac-

t y étant admi, -moyen-
tquelles conditions -cette so ciété

v--'sluzi, Pus particu-
d'arè-nelerapports mn-

ke contrat continuera d'existe.
agrtrmc6t le droitCde déEteni-

bwcta ces -amad~p1osn

pose celui de déterminer toutes les' siint par absemblées ou par son Con-' Secrétaire-finanier : Auguste Du-.
causes d'expulsion. Dans ce ca seil. Dans ce cas, il ne serait pas Ibuc.
comme toýucuas, puurquoi des mes- 1justt. d'imposer, même après conszc- Secrétare.Archiviste :Thon,-as
trictions qui ne sont entachées d'au- tenient mutuel, les effets d'une c=ic- PurteUl.
cun vire, si ee ont été onsenties1 4ai.on qu'i' puurraà être mieux d*ac- Com.-Ordonnateur .\orbern Blan-
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sons z" SoumettoM- le cas. ý une I, ne faudra, jamais plus ouE.iit SYndict ijseph 'Par atCe i.
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un autre membre ?N'e5t-c pas con- JNous prion.% éga1eme.nt les suceur- ces à lR a eiion et aux particuùpr.
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leurs conditions Organiques d'exw -je. 1Il n'en est pas binsi de rouyricr.;
-teuce commc Sociét4 plus paruu- L:±nstallatioti de la1 nouvelle Suc- jamais " n7est embarrassé de e
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L'ECHO

nous avons choisi la raison et I lion- nombre d'avances par scain ce, de- D'après l'article ier de la loi, les existant depuis un temps assez longneur pour nos guides. viwnt, dans le cas actuel, paiement Sociétés de Secours Mutuel peuvent, pour que les conditions de leur ad-je n'engagerai jamais les ouvriers anicipe de ce total , que l'article 24 moyennant l'exécution de certaines ministration aient été suffisammenta fréquenter le spectacles que, dans ci-dessus cité ne peut s'entendre d'u- conditions, être reconnues comme éprouvées, peuvent être reconnues
les grandes villes, on a cherche a ne manière assez large p..ur autori- Etab/ssenents d'ti/itétpbli.lue. Ces 1 comme établissement d'utilité publi.mettre à leur portee. Ces theàtres ser le paien'ent d'une avance aussi conditions telles qu'elles résultent de que, lors même que leurs statuts nequi. bien dirigé%, pourraient ètre une considérable. la loi elle-même et du règlement seraient pas complètement d'accord
école de bonnes mceurs, er.seignent Considérant que telle avance, sans d'administration publique du 14 juin avec les conditions légales.presque toujours, ou indirectement, conditions comme sans motifs d'avan- 1851 pour l'exécution de cette loi, Nous eenons <le dire les condi-ou même directement, le vice. Il cespar stntain, aurait pour effet de sont les suivantes : tions auxquelles la reconnaissance estne s'y voit, il ne s'y dit rien qui ne priver la Société d'un revenu, en in- 1 O Adresser la demande en re- accordée : dans un prochain numéfotende à favoriser les penchants les térêts sur la susdite somme de $20o, connaissance d'utilité publique au nous donnerons les avantages qu'elleplus honteux, à allumer le feu des qu';l importe de considérer. préfet, en l'accompagnant des pieces confère bien que, il y a déjà quelqueplus mauvaises passions. Tout y est D'un autre coté,considérar.t l'oppor- ci-après : temps, nous en ayions parlé un peuexagération, tout y ect mensonge ; tun:té d'appliquer le dit article 264 Un acte notar:é contenant les sta- longuement. Puis, continuant à fairele jour artificiel de leur rampe, et dans son sens le )lus favor..ble aux tuts (cet acte, est exempt des droits l'e:'posé des lois française, belge,leurs bouquets de fleurs enluminées, bénéficiaires. en autant que les con- de timbre et d'enrégistrement) ; Hollandaise, anglaise, Italienne, etc.ne sont ps plus faux que le tableau sidérations ci-dessus peuvent être su- Un état nominatif, certifié par le sur la matière, il sera facile, par coni-qu'ils offrei.t de la société du monde. jettes à compensation. notaire, des sociétaires qui ont adhé- paraison avec nos lois tant généralesLes autres plaisirs qu'aime la jeu- Il est ·écsolu qu'il soit fait droit à la ré aux statuts ; que particulières aussi sur la matière,nesse, tels qne la dansc, n'ont qu'un requcte susdite en, par la bénéficiai- Un exemplaire du règlement inté- de reconnaître les d/fauts et les qua-temps ; heureux qui s'en détache de re. payant l'intérêt sur l'avance à rieur lites de chacune.

bonne heure ! elle faite de la dite somme de $200. 2 0 Avoir soin de régler Lans les
Les réunions de famille, l'amitié, à dater du pa.eient d'icelle jusqu'au Statuts :

la conversation des personnes ai- jour où cette somme lui deviendrait Le but de la Société;
mées, les jeux des enfants que l'on due et payable en vertu des règle- Les conditions d'admission ou
aime et que l'on partage : voilà les! ments. d'exclusion; Voici une pièce de monnaie, doù
amusements les plus doux. Résolu de payer: Les droits aux secours et aux frais vient sa valeur ? Que signifient lesSortir de la ville, respirer l'air pur Dame veuve T. Aniot [avance] funéraires ; empreintes qu'elle porte ? A queldes champs, contempler le spectacle $9.oo. Le montant des cotisations; usage est-elle de-tinée ? Pourquoi at-si varié de la nature, la magnificence Deniande d'admission et certificats Les époques d'exigibilité et les tache-t-on tant d'importance à lades Suvres de Dieu, c'est à la fois et ,:quis par Romuald Choquette, com- formes de la perception ; posséder ? Autant de questions aux-un exercice hygiénique pour le corps mis, 22 ans, St-Hyacinthc, lequel est Le mode de placement des fonds quelles nous sommes bien peu pré-et un délicieux rafraichissement pour déclaré admis. Le mode d'administration de la parés à répondre d'ordinaire.h pensée. 1 Le comité s'occupe ensuite de l'ap- Société. Dans notre système de poids etIl est un autre emploi de loisirs plication pour bénéfices de M. Frs. La circonscription dans laquellela mesures, la pièce de monnaie, d'un
qui est à la portée de tous les ages 1 Allard, relevant d'une succursale qui Société exercera ses onérations. poids en arg-nt déteriainé pzr sonet de toutes les conditions, qui n'est lui a différé le paiement de ses béné- 3 O Ne promettre aucuns secours rapport avec un autre poids qui sertpas dispendieux, qui est utile en fices pour des raisons que ce corité dans les cas de chômage. de comparaisonau système en cours,mêîme temps qu'agréable, et qui con- prenara en considération à sa pro- 40 Ne pas promettre de pensions est composée d'alliages en quantitésvient aussi bien aux jours de pluie chaineséance,en même temps que cer- de retraite aux Sociétaires, relatives à ce poids comparatif et àqu'aux jours de soleil, et aux lon- tains certificats et autres papiers pour 5 O Compter au moins cent mem- la fraction de ce système en coursgues soirées d'hiver qu'aux longues con naitre suffi.amment de l'affaire. 'ores et ne pas dépasser deux mille qu'on veut représenter.L'alliage d'unjournees d'été : c'est la lecture des Et le comité s'ajourne. sauf les cas exceptionnels laissés à métal quelconque avec l'argent, gé-bons livres. Je ne saurais assez la l'appréciation du gouvernement. néralenent plus dur que ce dernierrecommander. 6 0 Lorsque les fonds réunis dans a seulement pour but de rendre la

.rte atonale la caisse d'une société de plus de pièce de monnaie plus capable de
cent membres s'élèv-nt au-dessus de résister à l'usure.
3 oo frc h;Laif;n, A ve l' À Dc La fète patronale de l'Union St-

Joseph qui est ordinairement célé-
LUNDI, 2 MAI 1892. brée le 3e dimanche après Pàques et

Présidence de Frs. Decelles ecr, qui, cette année à St-Hyacinthe, est
président. renvoyée en juin prochain, sera célé-

Présents MM. J. Bernard, H. Gau- brée par les succursales de St-Da-
dette, J. Leduc, F. Lajoie, D. Du- masc, de St-Pie et de St-Hugues.
maine, J. Benoit, A. Lefebvre et j. Les membres de cette dernière, en
H. Morin. conséquence, sont priés de se réunir

Après lecture, le rapport de la der- dès dimanche matin, le 8 du cou-
nière assemblée est approuvé. rant, sur la place de l'église parois-

Applications pour bénéfices de siale polir, de là, assister en corps à
MM: la messe de circonstance etc.

Ant. Guertin, 29 avril. A propos de célébration, nous
Augustin Lemoine, 26 avril. cro) ons bon d'ajouter que, pour être
J. B. Bergeron, 23 avril. exempts d'amendes à part les cas de
Requêt.z de dame veuve Félix 1 maladie ou d'absence, il faut assister

Houle, demandant que la somme de à toute la célébration et porter l'in-
$200 à compte sur le bénéfice de signe de membre.
$50o à elle due et payable en octo- Pour le coût de l'insigne dont il
bre prochain, par le décès de son est question ci-haut, nous renvoyons
épour.: feu Félix Houle. les intéressés à l'article 242, page 81

Le comité, considérant que, aux des Règlements. Il n'est jamais fait
termes de l'article 264 des Rè-gle- d'exception à la règle y énoncée.
ments il lui est facultatif, après avoir
ccmusatéla guafl;catwn du dicédié e SECOURS MUTUEL
&Zle des ayant-droit, de payer après /e k
décs, chaqu senaîn4 -un à cmpnl sur L.GisLTioN FANÇçAISE
ce qui revient aux dits ayant-droit
par tel décès. En itrance, lorsque fut discutée

Considérant que le susdit comité a la loi du 15 juillet 1850 les Socié-
toujours, depuis l'adoption de ce Hl- tés de secours mutuel y jouissaient
glement, fait des avancesparsemaine de la liberté la plus illimitée au point

titre d'aides temporaires. pe ue du droit de réunion et d'as-
Considérant que la semaine main- sociation. Le but du législateur dut

tenant demandée, si elle est aussi de- etre de les doter de droits civils et I
mandée comme total d'un certain d'avantages déte'n.iîns.

, , g r xc-

dant à la caisse des dépôts et consi- c
gnation ; si la Société a moins de n
cent membres, ce versement pourra p
avoir lieu lorsque les fonds réunis c
dans la caisse dépasseront I,ooo frs. d

7,0 Se soumettre a la surveillance r,
de l'autorité municipale ;

Avertir trois jours au moins avant d
chaque séance le maire, qui a tou- d
jours le droit d'assister à toute séance r
et qui préside la réunion lorsqu'il y p
assiste. v

8 0 Obligation de communiquer p
(en général sans déplacement) les h- ti
vrets, régistres, procès-verbaux et
pièces de toute nature, aux préfets, s
sous-préfets et maires et à leurs dé- v
légués; c

90 Interdiction d'apporteraucune d
modification aux statuts ou aux re- pi
glements et de dissoudre la Société le
sans l'autorisation préalable du gou- la
vernement ; b

o 0 En cas de dissolution volon- dt
taire ou forcée, se soumettre à des
règles de liquidation établies par la n
loi; le

i Adresser chaque année, au pe
maire de la commune et au préfet du se
département, un relevé des opéra- un
'ions pendant le cour-- de l'année Lc
?récédentc ct un état de la situations'
au 31 décembre conformément à des en
nodèles déterminés. mi

Aux termes de l'article 32 de la à-c
-les Soc;étés non-autorisées tio

c'est-à-dire non reconnues) mais Il

onner une pièce de vingt-cinq
entins, par exemple, c'est doncdon-
mer un poids égal au quart d'une
iastre d'argent, en un composé de
onvention et proportionnel d'un ou
e plusieurs autres métaux dont le
ôle est tout à fait secondaire.

La valeur d'une pièce de monnaie
épend donc uniquement du poids
'argent qu'elle contient. Les figu-
es ou les signes imprimés sur cette
ièce n'ont aucune influence sur sa
aleur et, s'ils étaient changés, la
ièce vaudrait tout autant à condi-
on que son poids restât le même.

Ces figures, qu'on appelle effigies,
ont simplement lasigniature dugon-
ernemext qui a fait frapper ces piè-
es pour les besoins du pays. Elles
oivent servir à constater que la
èce est bonne, c'est-à-dire ou'elle a
poids et la composition définis par
loi: c'est comme la marque de fa-

rique d'un négociant sur les pro-
uits qui sortent de sa maison.
Dans les pays civilisés, les gouver-
ments ont tenu à garantir la va-
ur des pièces de monnaie ; ils dis-
tnsent ainsi les personnes qui s'en
rvent de l'obligation d'employer
c balance pour en vérifier le poids.

peser ne suffirait même pas pour
ssurer dc leur valeur, il faudrait,
outre, recourir à des procédés chi-

ques pour cen essayer le iiir4 c7esz4
ire pour rconnaître si les propor-

ns de l'alliage sont bien exactes.
est facile de comprendre combien



une monnaie sans garantie de poid3 Chacune de ces parties est subdivisée de registrateur du comté de Rich- Paris, liyré à la haine du Faussieet de titre serait incommode pour en chapitres donnant des notions lieu. doit-il périt par la dynamite et foules usages journaliers ; il ci résulte- condensées mais complètes des ina- Il épouça Mlle Adéline Bo schlwr y irait-il a'n'i des »armes à ses derait une pertà de temps considérable tières qui les composent. C'est ain- de la Bruèrir, tante du prcsîîltni cri t acteurs ilpour tout le monde. si que la première partie contient un Conseil 1hgisatif, se trouvant ;ain,î O.î friss,:nne en attendant.Eh Chine, l'inc~onvénient de l'ab- véritable cours d'astronomie abrégé alli/ aux fâtmi'les Pacaud, d'Alrth-sence de garantie dans la valeur des et, les deuxième et troisième, un ba>ka, et Lacoite, de Bat chervlie.pièces de monnaie est manifeste. En cours de physique. De même, les Il cumuif pendant la plus; grnfdefait de monnaie, les Chinois ne con- autres parties, enrichies de nombrcu- partie dc sa vie !e!, deLx cha'grs denaissent que des lingots d'argent ; ils ses vigneites, sont, nous pouvons le bhérif et de registr:.tet.. du coîsaté deen vérifient le poids avec des balani- dire, un excellent traité de lascince Richetieu. tr:.,nç'ir, nt P l'ue, à es'ces et des essaye-urs ont pour nmétier particulière qui y est indiquée. retraite., à M. Micht 1 Mathieu, et SOIZ-.I'bSCli.n i'cde constater la pureté du znétal.Voi- Il est à désirer que les ouvrages l'autre, à l'un de ses filî. "rr êî,rîe îJceîid colà bien des embarras et des frais qui édités à l'usage des écoles par la Citoyen in-ègre, officier publ c à It, si Si iidt chuisindomsont évités en pays plus civilisés ; maison C. Delagrave, 15 rue Soul- sans reproche, il a fourni de long, niait do et By.c'n'îî', ('e' stuc aucest là même un des traits de leur ci- flot à Paris. maison déjà avantageu- ttats de service à son pays et laissé quisituon pour ut ordru doit il. 'au[brovilisation incomplète quand tout le sement connue eix Canada y soient à sa famille un nom ça'îs tache et illu,'trent la chaire ae Notre Dbauîedepuimonde, cependant, s'accorde à re. encore plus répandus. reiipecté. Homme d'ordre et bon quelque temipe.connaître la remarquable intelligence Le soin que l'on nossemble avoir administrateur, il a vécu dans la Acommerciale des Chinois. lis coin- apporté dans la préparation de ces plus grande aisance et 1aisýe à bes -Iln~n,~-. .~. Bc.upa-lanîprennent très bien le rôle de la mon- ouvrages, en particulier pour celui hitriticts uane f.xtune considérable. avocaç, às, difiltiîvewt:ut abn liné ta rénaie, mais sans en avoir pu simplifier qui nous occupe, l'expérience des Il fut conservateur en pol-tique. d act dà l'Uneriou~ e l*eivre Mxîule mécanisme, pas plus qu'ils ne sont spécialistes qui s'en sont occupés, la De £on mariage n.iq'irtenr quatre BOuuIault, htauu4laphe 'lu cette villt, Iparvenus à simplifier leur écriture renommée européenne de l'éditeur enf.int'. ')ccreur Ch2valier, de remp.rej..por.e laquelle ils eizploient autant de en tout ce qui concerne la fourniture l3edf n, Jules Chevalier, avocat etsigt-es qu'il y a de mots ; on en des classes rendent désirable, pour rt-gi trateur de Sorel, Madaine Chs. Cadeau-Mi. W. D>. Spooner. depuLcompte même 8o,ooo, dit-on. Une nos maisons d'éducation, à tous les Chnu.t, mariée en oremnières nnce.; à ving1,t deux ans à l'errf'oî de hl 3. filaivie d'homme suffit à peine pour ap- points de vue, l'usage du ces fourni- M1v. Roch Tt rgeon,,et Madame Fran- ley & Cie, li-i.e st HlYdcinthe et s'cus viprendre à les connaître tous. tures. coeur, de Montréal. . à Auté i'e lceisu±i de ion départ eL'usage de la monnaie repose donc Nous aurons encore l'occasion de Il laisse aussi plusieurs petits-en- pour lui prouver leur C.-mîme. Reg patromJ> - -lui ont fait cadeau d'un, mzgafique servi.
sur la confiance qu'inspirent, les gou- citer souvent les livres de cette mai- fants, dont Madame S. Conistanti- es à thé en argent,vernement.« En en recevant une son que nous recommandons tout neau, de Be-dford, Maclame M. G.pièce quelconque fabriquée par l'E- particu'ièrement comme librairie cl As- Larochelle, de Montréal, Madame lncilidie--La manuificturo do chau6sutat ou sous son contrôle, nous savons sique. Vr Bro;sard, M. Maurice Chevaliez, re de Char es Rarconi & cil, d'Aeto,,ýque nous pouvons l'accepter en toute - __________ de Sorel, Madant Narcisse Dupuîs, vient d'être incendiée. Les postes s'é'è.sureté, qu'elle pèse exactement la LA~ .~ .Mdc Gustave FrancSeur, de Mon- vcntparait.il,â à udelà de $_95,000.proportion voulue et qu'elle vaut L C.M B.'.tréal. Il devait, tic VoLtr pour le maintien debien réellement ce qu'elle représente. Par les présentee, je nomme l'LEail our inacete et atatue nbnsd

c/o, de &t-Hyacinthe, un organe of-_ nos meilleurs c.nnpliments de con- A rl&Oriz')n...O annonce plusieurs ma.L'ASSOCIATION CATHOLIQUE ciel de la C. M. 13. A. of-doléances. ziges fa,.hionab:es pour le ruois de maeNoi. du 15S atril 1892 DR J. A. MACCABE, L St JenBpteÂ une ase.S mmaire :La Ligue populaire Grand Président b!é0 du comité d'organisation de la tigtepourla evedicaiondeslibrtéspu- - - - ~LES ANARCHISTES deaa oe6tédsecours mutuel et de lapourla evedictio de lierts p- 1Si.3ean.Bap 
iste, il a été rétolu qZzo le 23

bliques.-Excursion à travers St- Lcojurnal hebdomadaire de Lai terreur règne à Paris. Les juinroatin d' ctt r± j us fieu ou amehocal Sarezs- let-Un o prog-m nouvelleq, plus particulièrement voue anatcixistes --ont mécontents de h-ý auruont le plsiLir dipublier le programic.miae sal pre tfangl ais.-L iitoSu- aux intérêts du Secours Mutuel, est condamnation de Ravachol, qui vient
vre des cercles catholiques pendant pui "sou le I cétéde poula- d'eétuoté, aux travaux forcés à Coiiszdat Amer(cai_1. E.,W. Wile;4l'année 1891. Chronique : I. Faits Jtion " sosl zfl.pu ardc eptié anci, d'après une loi le nouveau consul aunerîclui à St.g ,y.&,la.religieux et le mouvement catholi- tion, de censeurs ecclésiastiques. no..vclýe, il devait &re condamné à the, est arrivé au milieti de nlous et estque.-II. Faits politiques.-II1. Le 

Cal1.Luoe rsdn, ot nricfntorni . .Wlttiotdmouvement social. B. . BLNSecrétaire. fLes dépêchts disent qu'in grand CSa nlI~1ey F'ergl'îeon, de New.york estAperçus et documents sociaux J. A. C.roTAmnsrtu.nombre d'étrangrers font leurs mailes gUE!!i* lbuctiunulai- du c01onatet remplaoeýToute communication concernant pour rentrer au ýptus vite dans er G.inLa réforme sociale en ALlemagne.- le journal doit êr dese 'di ae e nrhse eietdUn nouveau projpt de loi sur -l'arbi- nistrateur. êtefrss ea'd i sa ues anrstles ai s ena ct decs io saprnn valiires.-Le snalair à'opries eà reurGénéral et -le Commissaire de que plisieuri rt,'tai.rseura do cttevi1leo
aLons.-Le caréi agrioes et ou-MA police. n'ont pan obtenu leur licnte cette inuSk.,

1-Ia-ey--Lecréit aricle e pou- iMAIOn s'attendait à des crimes abo. Tant mieux. 1 y a trop do ces lioen.oeslaire.~Lempoison ement del'arméeminables le ier ma , mais out a été qui C~ tct secspar les Juifs.-Les corporations d'ar- Contribution mensuelle......... 40 tranqallie. Si ce n'est dit le Pajt Ccur-~nmr oa e ohrtisans en Autriche-Lettre du com- Décès E. Guilletý ....... ...... 25 Yournal qu'une bombe a fait expie- inrislrsLiaî no écmbre 188dscohe,teA e Mun au directeur de la Rlé- 44 E. Bouvier ............ 2 sionliilAr: prsdsbrrsusGi. u7,8. at 31 décembr 188 i usdmicciis ocnire:I.Rvus Administration..............2 5 Le bruit a été terrible, un hninie dépaisai pas 74:,03. Lus cocher desChonqe ibigraphiu tii - s'es! fait massacrer. 13,000 voitures do plie-- et de remise pe,.
10ain ouetars:1 eus Total à payer ...... ...... $'15 Comme il est malheureux de voir vent former une élite; ilsi ne Sont, en tout-11. Bibliographie. _____ _________ Paris livré comme il l'est-à la vo - as, qu'une minorité. E nracr xdft-:262, Boulevard St-Germain, à Pa- lonté pr d'une bande de br. n ombr des chevaux recensé à-Parisris. Abonnement: 20 fr. 

eERrsIEP est trouV6, pour l'aunée 1889 ~aNERLGEgands, d'une troupe de bandits, quWi>~ 0'ene ,eu talco er:
descendus au dernier dégré de i'é 788c$ evuO poJtmu pelui.des cacdhait .Un ancien et distinigué citoyen chelle sociale, croient que ceux quise Iî mieux dire:" coatrc.) 78 865 comhe.&-Lefflt dc choses, trésorazientifique de Sorel M. Pierre Remi Chevalier, respectent doivent s'abaisser au mn&- Les statoiques eut d,, uc coïncidence.,des école primaires, par Jules Co- ient de s'éteindre après deux an- lm-' dégié ' G il sn obsna;n, ancien professeur, i vol. in-i2, nées de souffrancet, héroïquement On a découver que Rzvacholcatonné- supportées. portait-un autre naom et qu'il n'était Achetez VOS poéles dle Odine -Ce volume, bien ncmmé trésor C'estun des derniers représen. pas françaL-, mais prussien. Cette i LG.Bd .scientifique des écoles primaires, est tants de l'ancien réýgime, déclaration a jeté la consternation ce .G éaddivisé cri sept parties qui traitent:- Fils d'un ancien capitaine de mi- Parto3t , Revadrlc et ses complices,][ère partie, le Ciel; 21ème partiel les lice, il fit lui-même le coup de feu en C'est petit être Ia Prusse.-t'êtémel enne- Achetez vos moulins fuMgra7ndes lois de la mîature ; 3ilème 37, à côté de Cartier, zvec qui il fut mi de la France,au coeur dc?>ari,iycc cher, moissonneuses et =eeu,'s-partie, La terr et.l'ca; i m par-% lié de la plus -solide amitié. ics engins dedetcio lspu sschrLG.B adueSv-te, Lus trois règnes de la nature; Par sa nmère, il était alE à la fa- puissants et les plus puectioanés ; Franiçois, St-Hyatinthe.5ièrne Partie, Le corps hbumnan; mille de Salaberry q-si le proégea elest la Prums contre laquelle les6ième ýpartie,ý Industrie, Machines, et dont l'un des membre, le notaire armées sont imî'uissates et lesisInventions ; ?Iime Partie, 11ygiène. de-Salabcny. lui transanit îa position trop lents.
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eghZ$ dg ''" 4 ,N ?oom.gîfe el~eebd lêgilat
Verge Noire, O. E Dorien, ltergeetd'ai

.Auaociacdon !dedicuC1dtrugicaý'e de St mes dui Censeil, L Lesage, ausi tant-cati
-fJyaciruhïe- Il >y sua réunion des Djem. Inear des tra7aux pubio. i~ Taclii
brea de cere eooiètd ne Bureau d'Enré- asltîtewisjedes terres Je la Coi
gistiement en la ville de St.Byao :îthe ronce. A. fi. iaechin, nasisitant-trdsorieî
?eudi le 5 niai prochain. Faul DeCazesi, etoretai e du ddnartemen

il y aura lcetora par un den mrembreu, do 1lbioîution pub-iqua, A H Ver ci
D'aufret questions importantes y seront auditeur provincial, Joph Boivin, amis

ansj traitée?. Lent trd'orier de la provitnce, L J Cannon
Touasleca membres P*bsi que !ez suitca asa.istsnit-proeureur..général,1 J. Parmette

médecins du diptrict écot epecaialment iii. fearétairc du département de I'inatructicî
'VÎtES d'açsitr à ct t3 r6union. publique , G A Gigault.pous-ommisair

Par ordre do l'sgriculturo ; major Wihlson. capitain
DR. J. PALARDY Lui.sard, A D (), major Shappard, A 1

Président 0. J tic L. Taahdseorétaire partiou.ier el
Dt G. I. TuRCOT S&)uî lionticur le lieutenaut.gouverneur.

Sieréti.ire. L'h"nDorab:e J S H-11 qui rouffre actutlit nient d'une attaque de grippe, n'a DU

I.

e
r.

Iidanl*)uicture de corsets-Lacte d'a
quisitson du terrain <ù etara con.ç.ruitu
blitip&e de cete nouvrlc Maltacture c
Bigné. La fabrique rera placée au ne
du Grand TrULC, prèts de a ma.iuftsutu
de peinture sur la rue cnnduisant au te
rain des courses.

Les travi.ux veut co-menrer immédi
teMent. La terrain vendu était la pr
priété de M. le maire Deeaulie.

4falade--Nous arLas la chagrin d'aj
prendre que M. O. Debairais, avocat, '
Ms eravenient malade pour garderi

lit. Nous e pérons que le mal sera vit
enrayé et noua eouhaiioea que le rotor,
il la tauté ne se fusse pas attentlro tre]
lntvmpa'.

club Lafrinboite-Legý élections de
directeurs du Otub Laframboise ont ei
lien jeudi r-oir au bureau d'enrégittremeni

Sur la proposition de M. W. frnmothe
le mEme bureau de d.rection a été éli
enmon suit:

-ZM. J. B. Bionsseanv, J. 0. Gu*rtin
Olivger Brodeur, C. Lu'doux, E. de Lot
#vnville, H Bert3and, W. Laînoîhe, A

Vapnier et C. Pagnuelo.
A une 1piochaipcea&-îmb6c, le boreat

de dire-ction élira es officiers cn charge
pour l'anne courante-

Depuis sa fondation, leu recettes du
Cluab s'étêrent à an de;à de $2,900 et lir
aéper.s!e a à peuprès la mm somme, de
sertie qu'il r a équilibre entre les reeettes
et les drpousos-. C'e.,t un bezu rebullat,
quand o.-' conjidere les Jépenses qu'ort
occationnéeb i'accideut cau3é par le coup
de vent.

Les directeucrs du C'nb Laframboise
caL droit à nos felioitations.

.Uoaieur-.Noua lisons dans la Cathol;c
Revm io

--le Père Marquette aura a sitatue
dans la capitale do Waihington. Le
Wisconsin a choisi le prêtre pionnier cen
use l'un de ses deux raprésentants dans la
salle des' status. N'importe quel Etat
sarait fier de réclamer pour lui je décju-
vrgetr du Mississippi et l'héroique missE-
caszie de l'Ouest.

S6==ce de nati-L'Assembl6c lécrisîs..
tiv, de Québeo n'aura plus d3 séansies de

.Dinar à Spence-r Wood-Son Hocheur
16 ienenae-ccuercnra donné nu

grazid dinte', à Spezcei Wood. La liste
a" invisé6s contenait lois noms Suivanti:

jn, rinateur, Ilon. L O Tailion,
rhba4g;zosn, ihon. G £--NiniJi

lcn. J. S. Rai', lbon. L 1.' Pellezior
Il=ao. Johri lno.h l'hon. P. 3. dé'
loàrukze,, p 'àqdcnL du Conseil -Lég"s--

E* . Leblaro, président de
E-Iiw= d IAwstiv;'l'on.- Odmt

colot-el MonLizaberr, GJustave ïrier,
gre*er du Coirs exécutif; L B Fréchet-
tàýgrEr du Conseil Lfgbsatif; Louis

V~ aýeitcr au dicer. - - -

<'orstes ittions- Le délai accordé par
loi jouur il= centee-iatius d'dlectlotus eut

re Piau< XC-ptO pour let, c,,mut4 de D)ru
tutdd C hicoutimi,lUocholaga et Stanstez

.N*oml*raadon-bl. J. A. Lsbello, éi
o-tà daig droit, de Montréal, edt nomi

srcr&taira de l'bon. M. P. 15. Leblanc,
couvel orateur de la chtaibre d'aisenibli

-Dept.iL-Los hon orsb c MM. Be&
le býcu ci Maichrnd sont les seuls déput

de u pariemenit actuel qui étaient eni chai
ir br oide la Colifedétation.

pM X&archad-L'bcon. M. Mrthar
e atLiotaît pas a l'ouverture du parlemen

n -Nomiation - M. Trembasy, &noie
)?JLI titstte, a été nommé à~ un emploi ia:

Beauharnoit-On croit -l~ue le Souva
nelutnt provincial fera émaner ces jonri

- i 16S bri pc>nIïu rélsetian de 13eanharnoi
dont le siège est vaant depuis deux malt

tNouviles du f5ac Wedon-Une cern
pagaie est en voie de formation pour éta
blir ici una large f-%brique de pulpe à pa.
pitr

Cette entreprise contibuera puisaa
Mt ut au progîca de notre localité.
*Le nom tic la compagnie tors ««Thi
Lt k: Weedon Pnlp wuod at d Lnnbe:
Cornpary.",

Le montant du fond social de la dits
comrpagnie se.-a de vingt-cinq mille pi"-.
tre-, divisé en 250 actions de 100 piaa3tre:
cbhtcunc.

Lesi nemç dos uiganietateurs sont John
Roebe, Bon. Ev^n J. Price, John Shar.
pius, Johni Bartitalî. J. A. Maguiro, ci
Giorgo T. Davie, tous ce la cité de Qu&.
tiec, muarchands de bois.

La culture des navets-Un &griculter
possédant une ferme d'une grande étendue
qui lui permet do garder six chevaux,
..uararsto.huit vache& et kutres animaux
en proportion, apprécie, d'après ta propre
expmri-c, la culgture dcu naveta de la
manière suivante :

' J'ai cultiv4, dit-il, tonte uspècm de
plantes-racine pour le beso:in de mes aifmaux, et après une ass longue et ons-
tante obs8n-au.on, j'en suns venu à!% con-
clusion que les plus avantageuse comme
naurritur" à donner aux auusn, sont le
navet de Scèdt (rut& bacs), et lm bette-
rayS jaui-globe (maanfl.wumie). Il
subitnu à l'avoine plaur ses chevaux, nue
ocrtaine poniou de naves avec la foin en
quantiti oviinaire à chaque repe, et cet-
te nourriture est pius ïofitable que l'a-
'reins Ltlo.eBrotees. Udmiousi àuo
betes 4 comane t7autres animanx un repus
paa'jo=t de cos deux lég=ossi moins les
vaches laitières auxquulles il ne donne
que les b eaejxn-lbles navets
CIO sumdo domnaut au lait un mauvais
geût. Les beUuaves (cîagel.wariel)
sozî une excelbanto nourrture pou les
vaches et contribucnt à rendre le lai plus

riche et influent 2zraudemont sur la quan.
titlé et la qualité du beurra qu'on uùob
tient.

Ezp- -eation-Le Canada a exptert à
Terrcnoeuvu on'8SS0 etbl 891 des pro-
duits agricoles pour la valeur auivanto :

1890 1891
Farine $96.344 $1 18,409
Bétail 8U 459 91,378
Boeuf il ,8 12.11..
Lard 12478 2 593
cochont; 401 153
l'fumage 12,777 9104

St& Th-loilore d'Acton-tMt. Itidoro Jo'-
e demn lis a fait do grcsies r6paration, à 8tà

fromsgerit-, qui est aprésont trs confortst.
-bIc, et qui tics% en operatio - le 2 mai ccii.
irane, espérons quo %J. Jodouni recevra des

habitantte du cette parois.4ô tout l'encou-
ragement qu'il mérite.
i -- Ml. Louiq Tanguay, a achetté la mai.
«On que (N. F. X. JJe,,u.Iteda. du st Jean2-

B~,-.,Manituba, pu3bédait daus ce

-Ml. Alexandra Vanue, antrefoisi de
West Wickadm, est :end"u toi depuis' quel-
ques jouas puur y wiercer le métier de
sellier.

-Plusieurs de nos cc-p2roissiens qui
étaient aux Etatâ- Unie, nous sont revu-
nus ce printemps, et p3,1 une seue0 famille

là'& &utbO ÇWit paroisse pour aller aux
Etat -Unis ce printempis, tant mieux.

-La técolte du sucre D'est pas abong-
dante ici cette année.

CorrscWcr Zgslaif-NL Johi. Roche,
do Québec, abé" nomme conseiller l,
giblatit pour la division de Stadacuai, au
tcmptauccuent, de 1 honiorabic Juha Hearn.

Rustoire-M. P'rr. L.. Dsultaicra dé-
puté de Saint. JM -sac, travaille en ce
moment à $_ jituire dc Yamachiahe
qui sera publiée bientôt.

.Nominat ion&-Le révérend IL.Love. de
Quéto a die nommé meinbra du sgluseil
u l'insu.netion pub.îque en remplace-
ment du revércnd M. Cook, décédé.

-M. E A laye, fila de feu le Fh5z-if
Alîcyn, remplace dans le bureau dme ira.
duecuris de la Chambre, M. L. Staffsrd
qui a donné sa d6taxasion. 19

à&S.ôisièce de la mtarime-3.
Smith a éto nomnmé Oue Minitie
veau départementL de la marive
pêcherles.

William
du Dou-
e& do3

Jubilé-O a à commnencé à Rome les
- répzaratifî du jubiéépiscopal de Léon
*XIII qui sera e ébré en grande pompe

l'année prochaine.

.Emigrahious-S'il est vrai que dix-sept
à dix-huit bzziquetters ont, ét6 empêchés de
franchir la frontière pour aler -ravailler
aux Etat&.Uuis, nos voisins pourraient
bien d'eux-mômues régler l^ question de
l'émig-ratioGn.

Ilgr Emard-Les armes du premier
6éque du nouveau diocèseo de Valleyfield.
Mgr Ems il. sont:- partie pèle, grgoulesl et

-azur, un premier six yeux ouxemt, au on-
ond deux crix arget. Devise. -Vide

ut aclad" Cet dou& uet; celui d'un au-
cien dvIj1ae de Prenne, qui portais aussi
Io nom dEnari

.B 11-M . Pierre Goorges Roey, direa.
tur du lassew damande la pasasîlon
d'un bill l'admettant rnszbro du barreau
de la Provinioc.

Zi$lari-Là tan-Pr nomm, par
billet de in Secrôtaircrio d'.Etat, le cardi.
Bal Zigliar L'an dus protecteurs de l'Aca-
dimis pontificale de théloie.

Bacislr-on nous dit que lms jeunes
avoo&ts de Montréal fout signLer de roqut.
tes demandant l'abrWgtios de l'acte xbla-

1

tif à l'admisaloti des dtudiant@ potkars
du titre de bachelier.

La grecentsment- La travail de eooix-er-
neuf onloy45 eut èté reinvoyai et ue
VingtaIne la seront tout pobhiemest.

M1gr Labrecque-bM. l'abbé NMichel Lit-
brooque, direetuur du grand iuémi'îaire de
Québec, a été nomme duO jus de Chieot.
titni.

Le procès de Libelle-51. D thon bye-
Carthy, chargé par bl. Balcourt de 1'te-
dre le prisonnier' laablo, a produit u
affidavit dtablisaat qud blargaret MLc-
Ewco, l'un des témoins de la dc-fonse edt
en route pour Mnntréal.

Margaret ble Ew -o ers, paraît-il, d'vue
ceirtaine utilité pour la défense. itle
laretera sermrent que l'dpoit-c du prica-
unier a trois' fâi , a aa costîaissianci, teait4
d iiensuicider.

M. Kerr est l'avocat de la poursuite.
Ms. MeCarthy a cléulard qu'il n'entes-

dtit pas voir le procès remis aux pohi
Des assises. attendu qu'il serait difliite-de
g4tder le prizoncier pendant six auitres
mois.

Lo juge a répond i que la seule clige
qu'il pouvait faire, était dj renvoyer Ici
jurés, et les rappeler vendrtdi polir coie.-
wneneer le proeè--

Lavage des chaudid es il lait-Lors-
q'on lave une chtudièra ou saun à Lait,on doit se servir d'au table an lieu d'eaut
chaude, car en se t;ervaut d'eau chaude le
ait qui reste s'attache davantage au vais.
ecau au lieu de disparaître; et, à la Irai.

a ukvante le lait chaud fetit diqmsudto et
mauvais lait pour se mêler su bona. Lt
'a'it avoir grand soin de büni Ir-er lkt
aintures des chaudières oit le .aà séjour-
ae; si 1r#, ne prend pas ctto pr6uatioa,
a court le rigsuo d'endommuager lr, lait
0e la traite suivante C'ce. Qiu détai
mpcrtan:. a, mettre en pratiqjue, iagr la
noindro particule de mnuvaist lait laisis
ans un vaisaeau ot prôjudiciable au blia

Causes contribuant à rendre kZel ma--
aiu-lo. Le lait dcv.cnt de mau:vaise
Obligé zi les vaches ne peuvent avoir se-

à de l'eau port%, qu'e:acs n'ont pour
abreuver que l'eau des futsé5 ou dei oea-
ais; 2o. On prEjusdicio à la qualité da
it en coziduitmnt. les vaches a la coart%
el leur 1 à,urage. à l a b4sescouir; 3e. 0Oa
djudioîa égi loa-zi, à ta qiité du lat
ci altrasitaut les vach!s. de quelque mea.
ère que oe soit, 4. Une vache qat
'uffre dc quoique maladie ne saurait pro-
Dire de bon lait.
Cea quatre déf'sute doivent n&-4isare-
ont empêcher de porter le lait à lr. fro-
&parie, cons6quemmaept il faut preiltoe
3 moyens de les i.rdvenir, et de séparer
i troupeau, pendant uCn certain aouap;,
a vaches malades.

eR=ccer.an-Le coùt totalgl mez ,o ese-
ent au Canada en 1891 aéc *6 ap ffl
0.

C7iois-Plus de 100 millions de CLI.
0s sont occupé.% directenwigt ou lndiroe-
meut datai le mmera. du thé.

lmubrle &Wtaigu-Votît-oa -ooa.s-
-le nomebre desgl ersouet ."oeortea de

Lie r~mbre dam foiu ýintata4 dâu& les

Le. nombre du Wour' relc,'
Té à ý24,J0 1

[ngt-8uI faut =u oroie lu d§Fe-
tlfl inventeur ëw-D&Xriý âoUMi

org Bakei't. oaoatruit n b suw u.
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CHAIlJS BELÈÂTk-ft
15 Rite Soufflot, P.IRJTS

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Sipérieur,-Matériel et 14o
bilier Scolaie.-Matériel de Des-

smEseignument des travaux à
agul-Atlas, Cartes et Globes

-CTsrs~Livres de Prix et d'E-
toenzes.Emvifrareo du cata'lgm

LI.BRÂUUE RELI.QLEJJSE

18-Rue Dela.mbre r'I3

-DU-

os. Mori L'IMPOSTEUR
S Marchand de ChaUssuros

L'expdrionoo a au lion antus la rivièreétroit, ot lo pilote du -eaisseau laomdui.
à sa guise, le faisant tourner, dosoau.
re'mont-ir à la surftan avec autant do

'i6ule fameux "StutlIuB'> do jo.
ce 'Verne

Si Dens- Jimonelje, le 8 du courant.
les membres de la CoDgrégasuoo do Snrel,
au uombro d'onvitou 300 Fe rendront en
pélérinçga ài Si D ni- où ilit nêi.è;eront en
corps à la grande mes,,, pour pour y re.
cevoir la comumenion. Ils retourneront à
Sorel dans l'aprô%.mi3i par la même bit.
teau qui les y aura conduits à St Denis.

On est occupé à eémolir l'immense bft
tisse pre-que, séculaire ci-devant la pro.
priLté do N. Hnori Pagé, marchand. Les
matériaux, moùii pierre et moitié bois.
serviront à deux tcaon3.îrnehionus plus mu-
dernesar mômea endroit.

Prors remis-Le procêl de L4,3ue
Labo ai,, au3u-6 d5e a-urtre de 8& t'umniu,
:6:0 roals aux pruclitaneo -045.o0, dela
cour d'asisee.

Sim>p d'eralc -Si ton," les drables du
monde venaient à nu pluis produire de su_
ore. qu D'empêcherait pas la Yeck'to entre.
prenant de mttro en vete -du pur sirop
d'érable de Vermeer." On ne doute de
rien aux Etats-Unis; en tous ea.o l'expé.
rienoe démontre qu'on ne doit jamais dou-
ter de la crdlulitô des e insoman &teur&

Feposi.tiem-On tait qu'on a prie la rds.
solota do nu p:it ouvrir .0 aimai Che
lTExjos-ition do (Slàaao. Do touib.eu,,es
roetetation >'élèvent déjà aoutra cette
oispoaition, au nom des 0 AJe e ouvrières
F r ivée t~ ai,. 40a jpc*siblit6 de visiter
IS emrveil.cs de o-iie 4xhibji.ion. Les

memtubres des 6ociffla chorales et ohtnia.
*tes de Chic. unt r6ýam6 dau4 le mOrne
jsens ponr quo le- purws, dis i'Uxpuait.oa

ne tOIcia pas fermzi le dimanche.

Assortiment complét de poèles
de cuisine, poëles doubles, char-
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G. Béclard, rue St-François, St-
Hyacinthe.

Achetez vos char-rues chez L.
G. Bédard.

D'ap~ les ~. -Pluis perfecti=n*s.

on put se-.Pmlum àce)t -o-*hi
On ontce prcnrr f~ ctt liraiieTOUJOUM5 ES MAIJNSfmo uiconoérno il, l~iai--

Cao,-eooi- TUY4IlUX Eî ÇRÈS

~~t~~l*ioz ~ ~ ~ ILZ l'tJ~'i>r'Ti12iue Camoacloi

;I. ~.conditions du duel. L'arme choisie1' était le pistolet, la distance, trente
seul inventeur ~r 1 rétaire et i ianu, pas ;_le feu, à volonté.
facturier de rmdsasuvages Pa- s in i-l
tr ts Et les troic hommes se dirigèrent

IN'Cnre-DLTngvers le rendez-vous en traversant un
.~c43  Ruti% ý'or-aw, bout de plaine couvert de buissons

ahves et de lentisques. La solitu-
r putde êtaIt abs'olue. On n'entèndait

AST-I on peutE que le bruisÉement des sauitrrlleset,
voir M, iZaccot tous les same~s à dc 1dm eui lin, le bêlement d'une
1'Ji8tel.WlùdisOr, en lace ëduiýarâhL chëvret :?effcrçant de -brouter une
On eWej>owâl e al ses Iheibé aesséchiE, poussée sut ui peu

tepour toutes les m a- de terre végétale, dans des infracttao.
1 sités de -rbcher. Lc soleil montait à

SIs

I r. J$~8s

Il . l l. I Il Il s'arracha de cette fenêtre. mit
J..L~F1ILU ~M. Morin vient de recevoir un 1 de l'ordre dans sa toilette, peigna sa

,îssortitneaat considérable de mar- birbe, noua ça cravate avec un soin
7-aissrîr elanisesi toc i'an ttom ne. extrênme, car il vou,,ti: tomber avecTapiseris .'j chndass, sockla mise so'gniée d'un gentilhomme.

Bordur-es ! OM~W~ AaN8 Quand il fûat prêt. très douiccmcnt,
Di. orations de plafonds! f'aisant ses pas lé.,er.,. il p.assa dans laVAIISESAS E VOYACE, CUIR ASMELLE chambre d'Hiétenc. Ette dormaait, le

En grosvisage très calme, et dans sun rêve,Nous venons de recevoir di- E grseendli.ses lèvres murmuraient le n )m -J'Y-
rectement, des mnanutfactures A- %b5,rzli le c Luutogs illrset élégantes. ves...le nom du bien-aimié.

mériains e Candienes un-Tout d'elle n'appartiert, pensa-
magnfiqe ùsortment d taps- *j t-il ; même ses songes ne peuventraagifiue âsorimen detapi- lécarter dc. moi. Pauvre enfant!8eries, bordures et décorations, Il la cons:(!rait: d*un regard pro-dessins des plus riches et des r1r oa6 tt.;.,tL. --t. d'*ur.k mainplus nouveaux.prix les plus bas. tremblante. essuyait les larmes quiUne visite est respectueusement C<*Dluaire de La Cwu Esprfeffi coulai-nt sur ses joues. 1l eètait age-nouillé devans le liî.La main blanchesollicitée! Cu311'TAUI.E LT AGENT D)AssuaAçNQE de la jeune femme reposait sur le

L I. CHOQUET & FRERE, riu drap de toile fine dans une poseInîforme le public et pariu abandonnée,; l'a&lliance d'or brillait àCoin des r7les Cascades et odrlièremtnt t'es confrères de PU l'un de ses doigts. Il eût voulu effleu-
S T - -11 Y A C I N T H E nion St-Joseph qu'il représente rer de ses Iè'1res: c.e doigt effilé encer-

comme Agent, plusieurs Compa- clé de la bague,symbole de leurs mu-GROS ET DÉTAIL. gnies d'A.ssir -e Anglaises, Ca- tuelles promesses. Il ne l'osa pas.
- - - - nadiennes et. àricaines et qu'il -Ah!1 songeait-il, si j'avais été un

compte sur l'encouragement au- hionnête homme, quelle joie de pas-
JO~ »A L13OC., qu.et il a droit. ser ensemble notre existence entiè-

re, de vieillir l'un près de l'autre Et
bL.LakQuoera Insumanco, Liverp oojnnd Lo n. penser que désormais je ne puis être

do, & loe lea, mirlOd qu'un voleur, qu'un faussaire. Ils me&&Rue Cascad6rs -03 l'ont bien dit ces deux hommes qui
ST - HYACINTHE 1rau:I vont prendre nia misérable vie. Pen-

~~'Spéialit 9Irni Rueau No 9.Z, ser qu,ý.j'ai cette tache au front, cette
honte au coeur, pour toujours..'gtt.elage8 ipe t doubleas. finsCLVH Oh ! si l'on Pouvait Drévoir l'avenir 1pteae ipe tduls.cur S'étant relevé avec d'infinies pré..Réparations sous le plscutcautions, il marchait d'on pasdélai. Ouvrage garanti et à des mesuré, cncore amortr p.jar laprix défiant toute compétition. natte, afin de ne pas - éveiller

_______la paisible dormeuse, Il s'approcha
fde la muraille. Une miniatuîîÎ. d'Hé-
lène y était suspendue. Il prit le m&-*D1E D111 2131 Re edes Sauv gesdaillon ct le glissa sous son habit, Il
voulait mrourir avec cette image surNe sont-ce pas les herbes et les ra sa poicrine ; puis, d'un ýpas attardé,cine-, qui servaient de inedecine aux il quitta la chambre, avec la sensa-anciens 1 Avcz vous iéjà vu le sau. jtion terrible qu'il n'y rentrerait plus.

De cn.srucfonen perr. vge se servir de rnnaux pour les IAu seuil, il frémit et chancelacommeDe cnstre-fins e piere. ma.adies ? Cette science dsh -rbes s'i se fut agi de l'arrachement d'unebrique t boiset des r:tcine; que nos reres co-inai'; patrie, d'un d'é,1 art pour l'exil. C'est
-0- saieait, s'étant perdue, NI. J. P E.t qui ki loin, le pays où il se ren-Racicot., de Montréal, à force d'étu- dait, si loin que jamais rien de lui ne

S.PE-CIALrrÉ: j des séricuses au milieu des indigè- reviendrait vers Hélène.
neF, est enfin parvenu à découvrir ce -Adieu 1 fit-il d'une voix étran-Ouvrages eni Cimeiat, Four 1 secret qui faistit la riches-se des an- Jglée... Adieu 1...

_________________________ gande richtesse Car.î. quleetl Et appelant à l'aide toute son
N'ustgrae rces d'une fail énergie, bientôt il se trouva sur laN's-epas la santé ? Ainsi donc, grève.
ayez pleine et eniière confiance dans Yves avait reconquis son empire11. I. IBE NIE Lavenir,: vous serez riche et heureuxNe BFj ffl R si v, us employez dans vos familles sur lui-même. Il mordait légère-
les reneieds sauvages de ment sa lèvre dédaigneuse en écou-

ftRaAR Mtant ses témoins lui soumttre les



fthorizon. Encore une heure, et l'on 1ge. habituellement pâle, au teint tête du serpent, et il sautait avec une portant un brancard. ElleC nene respirerait plus que de la flamme d i-irabe s'ti covr,'n abtmrcl-ýs glt il tournait sur povi discerner le.4 traita dtu 1et d la oussl'Ir. M rougeur. Il faisait mentalement l'a- lui-nmême, lançait cil l'air son bonnet blesséý, mais elle 8'ét.onnait de laYves et ses témoins rencontrèren:t bandon de sa vie, et avec la rapidité rouge, le rattrapait au vol, arrondis- direction que pren-tient les- po.trois pèlerins. Ils tenaient à la nmain de l'éclair, dont est douée la pensée, sait les bras, repartait en cadence ; tours. Puisi, soudainemen.t, sesun bouquet de lauriers-roses pour il songeait : puis, à bout de force, il faisait un si-l'offrir au !-tint qu'ils voulaient véné- Qu'il ..te tue donc, puisqu'il est gne, et un autre virtuose de la danse Yeux se dilatiÛrent ; l'effroi ne
rer, et ilç étaient munis d'une de ces sanis pitié, mais qu'il fasse vite. venait ausbistôt le remplacer et lut_ peignit sur aon viîsae.
linges coupes de cui'.re cI~iCsl que Michel Normand comptait. ter d'agilité. -Lu~i ! Lui ! fit lit eune fen>i-i
l'on porte, en Cirèce, pendue au cou -Un ! deux ! iléluine so.uriaîit eni dessillant. mue di.ns un cri déchiranît
dhins un étui de maroquin, et qui sert I! s'arrêta un moment, oppressé. Si t;ot croquis s'itcli~at, le sr irl rnadel eii'ýt;!se rafraîchir à tous les puits, à tou- On ne prc nonce pas, sans effroi, le pei j ultsipitd ser- Sî.r lnir ebr arquelle Venii :trc les citerneq. mot qui est un arret de mort. roueri su lui mait. Puta 'n- il C nr.itc le mru;i s dloes Vle-Que le ciel sous protège ! -hi- -Trois ! fit-il brusquement. rolrsrligêr.Putît lpe, ltues purmrelermnt les pélerins auxquels Yves ve- tit seul coup partit. L'Ectssais y' eut un arrêt. Lesi danîseurs b'é visae un
naît de faire t'aumône, était debout, ne coraprenant prs crn- pongèrent le front, t.anilîp qu'un -jîîi 1 répéta-t-elle.

MIai' leurs paýroleb nl curent pas de core p-iurquoi une balle ne l'avait 1des musicÎins, Parcourant les PuÎt, éperdue, ellc se précipi-
sens -icutr ce lui qui, cependant, nî.îr- pas au moins effleuré. Yves portait groupes, présentait à tous son ta dasB ."ElCrlier. lin quelques
citait vers leétcrrité. Ilélênc remipli.- ,la maint à sa poitrine ; il était d'une tamibourin,. Il sAipproclia du bal- t;econdes elle fut pris (lu mori-mait sa pensée. Il ne priait pas. S'il pâtleur liv-de ; puis, soud.±incalent, il Coni de la jeune ma.rquise, fit, un bond. La voix lui mr:nquait. Ilsongeait à sui passé avili, c'était 'afales deux genoux à terre,. rfn aute.rçtu othon lui -einblit qu'elle lie respiraitpour en rougir. niai% non po'ur frap- 'Ses ténoiî,s se précipitèrent vers eorequ xia vve recon- Iplus, qu'elle ne voyait plus, qucper sa poitrine avec contritioni. Il lui et tentèrent dc le relever.nasnc; uîilr-rtsop,'rêatdnssauimarcha-it et oubliait (lue l'ie d"%it -Inutile, bégaya-t-il, C'est bien a uc;pislrpitonps- -,oîi cSur bartttdn api
revêtir P' rmure du pardon pou.- -c vi,é -adieu... Dites à Heclènte U. te près des culoni es brisé'es,et le trille. Enfin, elle lit un signe.
préso»itcr de,.aîît le juge redoutable. elle a nia dernière pensée... Voici tasreîtsrmi onuravcDngsedelmieleud-
Elle partil*, la pauvre dlUC d'Yves, mort...l'oubli es là. une noUvt'lle ardecur. quait la Chambre de son mari.
choisissant elle-même bon heure, et Un filet de sang, lui venant aux H iélène ne des.sinait plus- Les domnistiques s'empressèrent

in5surgeant co~ntre cette loi divine. lèvres, a.Têta ses reconîmandatins Ayant abaissýé son store pour s'a- iprès des porteutr, et le blessé futqui défend à l'homme de d-van-cer, defnières ; une douleur atroce se briter contre les regards 'ýurieux, dépos-é, avec d'intimies prée-iu-l'appel, peignit de nouveau sur son visage ; elle prit dans son buvard une tiona sur le lic où, bientôt toutIls étaiznt arrivés stir le terrain, il le'va sur lord Elliott un regard feuille armnoriée. Et, maintenant, le faisait prévoir, il allait rendreCete ptie ,ns, etouéede "-plein d'angoisse, comme pour le stip- Ielle écrivait à ses tantes san mis-i e dernier soupir.chers, etait bien -an lieu solitaire et 'plier encore, pu±. âts paupieres se sive quoti dienne. Elle loisbait En vain le médecin s'efforçaitmorne, propice pour une rencontre, fermèrent. Il avait entieremnt c1rrs lm assuid t-del aplràl il asiLord El*ictt apparut à son tour. jperdu l'usage de ses sens. rorrs lm assuid t-ce pierapdele sel e l bainait
Aliche! Normand et u:ý capitaine de 1  Lt pendant ce temps. Hélèce s'e& le. rirrdseletuibgat
l'armée aunglaise l'acompagnaitrnt. tait levée gaiement avec un bout de Il" Mes bennes chères tantes, d'eau glacée le front et les
Six heures sonnèrent à une chapelle chanson sur les lèvres. Elle avait tg " ec il oi.Elsm tempes. Tous les soins demeu-voisine. revetu une toilette du matin, unic pemsn r ivée fiEles meue raiert inutiles, et le désespoir

Les témoins % harýgcaient les pis- !gnoir d,: mou.sseline brodée t.ami de coequvusarse àcedHIélène était tel que personnetolets. 1 Ecossais, debout, plein de rubans roses. Elle s'était nust. t !;a phesa que a tt8pz endon , fu5ai. lui adresser une paroleradujeatu readpin e fenêtre et regardait le paysage bat- I de conso lation. Toute sa vieterrible h<are sur son terrible auver- 1gné dans la fraîcheur de l'heure ma- avec impatience. Je lui aiurais s'étaicoenred s nr-saxx-e, Yves se tenait impassible, les i tinale. C'était le jour de la Saint- choisi pour marrieines toutes lesi iL ocnredn o --bras cro:sés,et re';ardait Michel Nor- Cyrille. une grandt fête dans la reli- puissaýFntes fées dl'au trefloi , qu'e -~ gar aobeqiéatrv ul
mand rnrr.er le-- pas pour marquer 1gion grecque ; elle se célèbre par des lesq n'auraient pt. vêtir leur fil- que épouvantable vision. Paig,la ditance. Il fit demander, par l'inî- ju.Les naysans des environs ileul avec plus d'élégonce. Le tout à coup:
tcrinédiaire du -apitaine anglais, d'é- 1*prtln -emtr ndneIbrca s éiiu vc~Qui l'a tilé ? Qui l'a tué ?changer quelques mots avec lord l-avant la chaleur du jour. Su' ur bareu d'or et se ridleaux en1s'écria-t-elle avec égarement.liott coin de la plaine, où les lauricis-ro- bdetll.-ixep jeni Elle vit lord Elliott devant-sit, L; brieverrnent sir Gecar- ,es étaient en fleur, l'orchestre s-- te- dentéle.à loerconempuer elle, pâle et inpsi .I vigps. naît adossé au':- colonnes brisées reté su les cont ple la înaiblet du avatis se rapprochèrent. Les témoins id'une ruine -intique. La farandojeit j'a Ppel Yv ou u i sr qui trit laeidtéduuise tinr-.nt à ~tne afin dec pas s'orani-ýam D)eux flageoets, sifflaient vint aussi l'admfirer. Ns vous cirqivin lacopi fteri ble devoir. A la vue desurprendre !e -scret de ces dcux un air rapide Ct monotone' du temps avi:z vu son émotion. Comme 'a unnuto erthommes. ci nt l'un, dan>, i.uelqijes: ,passé. in tambourin marquait la me- ai niera son petit enfant. Dcpuis lucsistqect)imeéatlinstants, serait étendu sur le sable. su're ýt des hommes et des femmes. Iquelques jours il m'inquiète ; je 1 u î,qect>oneéatl

Un nuae pass sur es veu d'Y-en cu.tumc national, allaient danser île tiouve triste et souflrant,nîaisburudeonmr. ncià cette irasique centenaire, comme Ije ine tourmeiît.e à tort, an allir- 1dêéchirantu s'échappa de son go--Monsieur, dît-il, hier jc ne me 'avaient dansé leurs aleu:. Hlne Jme-t-il. Croiriez-vous que ce mua-1 irsuis, pas, déendu ; j'ai baissé ia tête regardait, très intéressée. Si elle tin à o-éeli éatdj A vous.. . .c'est vous!-osvsouvrages, je les méritais... prena:-t un croquis de cette scène y. $ l~ e Lord Efliott lui prit les mains,wLis, ourcesinsultes que j'ai sup- ipittoresque-> Bientôt elle fut établie orti.evoxtrse tfemportées en silence, je vous demande jà sa fenêtre, un album devant elle. du sur la plage pour respirer l'air etd aîezoi tst etu fereune gràce:- Si je succombe, ménagez Lesç flageolets sifflaient toujou:rs, matinal, afin de dissiper un mal -Lizmotutoudre
la. petite fille de votre ami, qu'elle accompagnés par le tambourin, et de tête qui le fatiguait hier. Qu'il Elle l'arrêta par un regar<i=i méprise pas ma mémoire. Gardez déjà les danseurs étaient eni ligne, me tarde qu'il soit de retour, terrible ; elle dégagea, avec unle secret de mon lâche mensonge. 'Une vingtaine d'hommes se tenaient Loin de lui les heures me 8em- mouvement d'horreur, sies mainsSa voix suppliait; l'Fcossais n'en 'par la main , les femmes, en nombre blent longues, pourtant tout est glacées et frissonnantes, et m-on-parut pas émnu, égal, enlacées de la même manière, en fête autour de moi. C'est au- tranlt la porte d'un geste,6nfl du :-Monsieur, répliqua-t-il sèche- 1 venaient à la suitr, puis les p:tits jourd'hui la Saînt-Cyrille, et les ~Srt sor tzu àt-elle avecment je n'ai rien à vous promettre, garçons suivis des petites filles Tous pêhusd aa.dasn osvhmne sorez, ex onxi=n à vous répondre. 1 les enfants cen âge de se dresser surpchusdlaot.anetou émne, J n vupotLes deux adversaires étaient main- leurs jambes formaient la qucue de mes fenêtres. Je les -qois à tra- vous voir, Je ne veux pas. vous
tenant eni ligne. Michel devait don- ce long serpent qui tournait san vers mon store." entcondre. Mais vous voyezrs-r le signal du tir. Il tenait le. cesse sur lui-même, sans jamais se Et, tout à coup, flélèn',ces bien que votre vue me fait mou-mains levées, regard~ant les champ. 1rejoindre. Ondulant sur la cadence de faire couxir sa plume, eff[ra- rir. .A.h! vous l'avez tué. -- Silors, tous deux droits. bo-ntor.nés 1de l'air du ftemps pass4, il se mouvait yée par une grande clameur. Le meurý je mourrai aussi.ýanWuau collet le canon du pistolet 1 lentement gravement. Tous posaient tambourin et les fiageoleta a- Elle était secouée de tremble-cm Ur, le long de la joue- L'Ecos- un pied à texre, puis l'autre, tour à~sai eblait de granit, tant %oni ir- tour, portant le corps3 en avant et le valent arrêté leur muuipe mon- menta onvlsifs : puis, vaincue,.
Mobilité était complète;- le Breton, reportant cen arrière. Un seul dan- notone. Que se passait-il ? Elle1 elle fondit en Larmes.
panc, souple, musculeux, donnait le seur s'agitait violemment comme s'il souleva son store. Toutes les tê-: Que dire à cette pauvrie foin-stiment de la force tranquille et eut été chargé du solo de ce choeur tes se tournaient vers un grou-' me à demi fmlleT Etait-il P 0361-fi!;rement dédaigneuse. Son visa- chorégraphique. Il se tenait à la pe, et ce groupe s'avançait e~n Ible de lui enfoncer un nouveau
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glaive et. de sonchever qe luié piaitd iiso attel demeurait étendu sur le grand de prières latines lui r.!veiiiieiît
vélant que snmai uceipritd'une de cs ttipfl icaitiotis lit ài baldaquin. Il pabsait îptu .salis1 i te 91utcunle. Il confondait
qi%'elle pAenrait avec tant il quli jvillisýýeit des priof'o'îdetir. dlei alternatîives de bomîîiolince le P'a/cr avec lit prièe pour' les
viltc était un lâche) 1im faus- d'une âme tainiasîte, et. qui t; en invîncible et. de d'tire violent. morts1..
maire. 1*1ecevon' heurter il lat pxarIP 'lu ciel. Admirable d'énîergie, Ilélètie Miîeat 4 il se li&va t1L être à

-Elle n'auîrait pas cucx e Toute !eoi- espérance était en s'acharinit à lo sauiver P.^te, Xillepreux. Il voyait la grandemoment, b la parole de air Geoi'- lit milséricorde divinme. La i- cLiiiie otbiued apu>' al lsceaiers ; et, dans
geo elle l'eù- appelé bouirreau, enee de l-t terre est impuissante 1*11t'gue, elle s'effirçitit de caloier sol. visagep terrifié, seulsties yeux
meurtrier, infâme calomniateur, à tendre lat vie, niais Celuii qui 1eï oterrib'-xs crises de îêlire. vivitieiitnfixes et brillants comme
Il fallait attendre qui- le temps est le créateur de l'homme peut Après vii lourd sommweil, il1 s'é- des fliîtiiiiesi ; ils s'attachaienît
ppn*siIt l'excè:i de sa douleu r, prolonger- son souffle. Vecillait coliîie en p',oie à une avec effroi sur la longue file imna-
alors seulement lord Elliott di- Comîbien d'lieureb b'écoulercnt indicible terieur , suyu do- ginair de se auête eua.a
;-it la vérité ; alors il tenterait dails cVtt1' priàke ar'lenîe ?> Elle venitieiît triiItuvcs eii leur fixité 1I1 lui semblait quie ces figures
de r 1-sculper. Et, lui jetant n'aurait su le dire. Veji. le soir boii lamngige et-ît incohérenît, sa s'anîiumaient sous5 lurs cuirabb,,s,
un regard ue proronde compas- 'Elie i)iclie.mî et MUlles de Deau- voix, pmirluis1 trèï 1*.xihle, comnmie et nllaient prendre l'épée pour
pion, il quitta lit maison de Plia- ville, inandées par e.xprè.s. arrive- celle d'une 1ît-.siiîne .,fisie par le cha>ser. Il croyait voir les
]ère. tout enguirlandée de jat>- rent à lat vil!a de Phialère. Ils l'effroi. prenait tout à coun des yeux briller d*uii feu Sombre
mine et de glycines. pénétrèret doucement dans la vibrations d'aeý3r. dans les trous des morions de fer.

Hélène, qui s'était levée toute chambre du blessé. Les bonînes -C", st liii : c'est lui, s'écri- Des tê:evs metiet nîaçantes
droite pour lui montrer 'Ag porte, vieilles tantes étaient comme ait-il. . . il revient. .. . Il nie sous Ic lieax'me, et la voix cn-
s abattit de nouveau Fur le di-, Stupéfaites et épouvantées. "-Quel menace .... Il veut se venger. verneu.-e de tous ces aïieux uîaui-
van. EIL. y demeurait les yeux malheur imprévu !" Leurs yeux Celui q'm'il voyait ainsi> c'était 'dissait l'intrus. Et lui baissaitfrmé9, étouffant ses sanglots, s'emplissaient de lai mles ; elles ce naufragé qlu'il avait dépulé le tt;ueser ielibi
prête à défaillir. Elen e rrn lc u ed t.àc'était l'endormi sur lit prairie gnait le front ; une angIss
znandaità personne des explica- voix basse, se mirent à réciter un des varechs ; rétait le mort inexprimable se peîgn.ît sur ses
tions sur ce duel horrible, entre rosaire, ayant pour sarcophiage les corqux traite. A lors Hélène s'eff'rayait,un mari qu'elle adorait et un ami La -soirép s'avançait. Le si- et. les plantes de pierre. Mais et ellr- redisait sans cesce ces
de sa famille qu'elle aimait coin- lence régnait dans la chambre, ce cadavre, immobile .4t Sans dé- mots pleins de douceur avec
me un pèr- Est-ce qu'elle VOU- simîplement écla-irée par une fenbe, hantait l'iumagination en lesquels on calme les imagina-
lat ieavoi' ce qui avait divisé veilleuse d'opale. Qu'elle fut délire du moribond, et il jetait tions en délire:
ces deux hommes ? Elle souffrait lonoeue, cette nuit funèbre.... des regai dq épouvantés à ce fan- --Apaise-toi , mun bien-aimé.
déjà bien trop sans aggraver m ) une éternité. Les minutes, s'& têtue qui s'approchait dans son Tu. fais un rêve,uxî horrible rêve.
douleur. coulaîut avec lenteur, passaient 1:.1ceul d'herbee' marines ; puis, Mais ce n'eet pas vrai ce que tu

Elle appuya son front sur ses une à une, sans amener l'espoir. tentant de l'éloigner d'un geste -vois dans ta fièvre-; ce qui est
deux mains. Vers l'aube, Elie Michelin et éperdu de la Main: vrai,c7est mon umour pour toi.

-Ah 1 fit-elle avec effort, je Mlles de Deauville se retirèrent -Va-t'-en, criait-il d'une voix Et lui se débattait sous r'é-
sis à bout de force,, cette d)u- ils étaient las d'attendre I. mort fort-"; mais va-t'-en donc.... treinte imaginairc de ces grandsleurme ue... Mn ben-., 1 et sentaient le besoin de .eposer Eloigne-tol.. O Dieu, comme morts qui, pour le chàtiero r
mon bien-aimé, je ne pourrai te un moment leurs membres fati- tu es pâle, comme tu as froid, le maudire, avaient quitté'leurs
stuvivre. )gués. comme ta voix est caverneuse.,. tombes de granit. '1 leur par-

Puis il ee fit en elle un apaise- Hélène ne consentit pas à les Oh ! quelle horreur, les crusta- lait d'une voix sacz:adée et& fé-
ment. On revient facilement suivre. Restée seule, elle con- cés ont en partie dévoré ton vi- brile, et la rougeur de la honte
l'espoir après avoir désespéré, tinua set; Supplications, espérant sage! s'r lei; joues, il répétait:
c'est un effet de la mobilité hu- contre toute espérance. Le jour Admilueésronit les -- De grâce.... de grâceren-
niaiue; et, séchant Ses yeuilx, naissant entr %ît par les persien- yeux bag.-rds, il écartait dc la trez dans vos tombeaux.
muette et chancelante, elle s'ap- nes entr'ouvertes. Yves le ver- mL:n l'image terrible, l'image de HélUle le regardait d'un oe4l
procha du moribond, se mit. à ,e- *rai t-il. ce beau jour au ciel bleu, ce marquis 0de Villepreux d0 angroissé. Quels troubles étran-
noni, baisa la main inerte et' à la brise tiède ? Elle sentait un ce".du au fond dE.s mer&, et dont -es la maladie apporte dans un
glacée, puis elle s'écarta devant frisson lui passer sur le coeur- les reproches, remontant jusqu'à icerveau!h Et, pour chasser les
le prêtre qu'elle avait envoyé Elle attendait . .. elle attendait la surface, arrivaient terribles à hallucinations terribles,elle s'an-
chercher. Ce vieillard en che- l'arrêt suprême de la divine Pro- l'oreille du coupable, lui disant:. prochait avec une cuillerée de
veux blancsplein de bcntê et de vidence. -Je t'avais confié un dép-t Icordial. La potion calmante agis-
iiéricorde, arrivait à son appel. Puis, tout à coup, elle saiFiit sacré. .. . Qu'as-tu fait de mon Isait peu à peu et plus encore la

Il déposa les saintes huiles sur le un imperceptible mouvement sur natrimoine ? 1main fraîche qui se posait douce-
p)etit autel improvisé en toute le visage du blessé ; il entr'ou- Yves continuait; sa voix se tment sur le front brûlant. Les
hae letéis emuat vrit les yeux et poussa un léger faisant sipplante: terreurs s'évanouissaient ou con-mais un exréiu l murntmaspas untressaillement, sur r! uir Et, se penchant sur le -Ah!1 prends pitié! o e far- tact de cette main caressante

le visage d'une blancheur de front de son mari, y mettant un deau est impIacr_ý: j il m'écrase iles yeux terrifiés reprenaient
cire, n'indiquait la p -rception long baiser: .' .Je succombe.. Tous cesj leur expression habituelle ; un
danis ce cerveau déjà envahi Dar -Me reconnais-tu, dit-elle la souvenrs v oilà ce qui me tue pale sourire errait s-.!r les lèvres
la torpeur. voi opressée, me reconnais- . Tu lapohsencore. .. déooésHlélène se désespérait. Quelle tu ? Mais qu'as-tu donc à me regar- balbutt-l Liste erècoe tal,
mort, quelle mort horrible pour Il ~la regarda d'un oeil égaré. der ainsi ?. .Que tu es grand balumain -l surss monor tat.
son bien-aimé! Apparaître de-J -Pardon. murmura-t-il. .... lu grand que lorsque Etmi urmnfon...
vant Dieu sans qu'une seule pa-~ -Et qu'ai-je à te pardonner ? étuis vivant.... Commne tu me Et voyant que le best visage,
role de repentir ne vint de son Mais déjà il était repris par menaces... Que veux-tu ? Oui, si rrouche à la minute précè'.
coeur Ù se" lèvres, car enfin il la torpeur, par l'anéantissement. je ferai des aumônes... oui je den te, continuait à s'adoucir, un
avait offensé le souverain Juge Cependant, ce signe de vie prierai.... Dans mon pays, jour elle se mit à gronder ten-
en acce-ptant un duel : Dieu dé- avait ramené l'espéranze. Le quand j'étais enfant, on me fe- drement son malade.
fend d'être homicide.. Il avait méd -cin, rappelé aussitôt, con- sait prier pour les morts. Qu'est-, -Poîrquoi t'acgiter ainsi îétë le vaincu, ais il aurait Pu sentit à tenter l'extraction de la ce que je disais donc.... Ah'je Pourquoi ne pas dem' eUrer cal.
être le meurtrier . . .Et ce duel, balle. Il ne fit d'une main ex- me rappelle. ... M,,bis éloigne-toi mue ? toutes ces halluchnpions teqelle Ou était la cause? ercée, habile, et l'opération réus- donc... ..Je prierai pour toi, tce font tant de mal.Et la jeune femme, à genoux, sit au delà de toutes les prévisi- dis-je.. ..je prierai.. . D~i. Et lui avec anxidété
les mains jointesi et implorantes, ons. Alors la jeune femme put f.iminds De t'roflirdxs ... -Des hallucinations "

prilait avec une 'ardeur extr8me prentlre confiance en l'avenir. Ses dents se choquaient r'une Est-ce que je rêve ? Est-cequ
i lle voulait sinon la vie de son Les jours d'écoulaient, et Yves contre l'autre, et des fragmer+s je parle ?
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-A bonii>ii zî:îclîé-

-~ICHAUSSURES
Au Magastin popuilaix-e de

I2*ýZ2 ]RueCaed,

»SOeet là que vc.as ur le .neiUeur aasortuent.Iý

Ne G. LE-DUC & Cie
ffMenibre &- l'Union IzWo;epb)

100 RUE CASCADF9

iplace du Mazrch , SitHaz

Fatosgti à toute pqr.ane qui achètera une robe,
leduc tet toujours comme Wa le Fessé deaétoffesaà rcoes,à aea prix exoeptior.ellement avanagez.

r its, Velours, Pluches, Dr.teles, flrodeiie:,
Rubans, Plseax umes, !:te., Etc,

seu treods cailn, nli et Eco=xi., pour haiilemnt
4"Cý. Ad!ýt4toute eompetitinn.

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs

Ue. 44 But Ceçcads, Saiu4I-Yaciz:k4 P. ~
&PPAEMIL VIP!ZtFPG

1 L'EAU CHAUDE, À LA VAPEU;R ET AIR CHAUD.

-spécialité---

Couwgrtures enz Fer blan, en Zilk, et en Arýùs

13.jFerbiatcrlics de toutefdote-~

FAITES .1 DEMÂNDE.

jWPrix modérés. Ouvrage garanti.D

Déménageront prc)chainement rue Saint-
.Antoine, No. 31, en face du marché.

DENIS & DUIROCIIER
Mxirohand de

GRAINS, FLEUR, LA&RD, GRAISSE, LARD, ETC.
SUC C-=odu, peU iic. d4 A1. Bbiufdm

SçéuiaBi: FLEUR PR±.PARÉ Z? FLEUR& FORME.u

SBOURGEOIS
LeSt An toine, Place (lumarché

STr-HYACI NTHE.
E/irries, Pro'iw-ons, JY'jqs et Liqucers.

Ferronneries et Pointures.

FAIENCESVERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandises de nouveautés.

I'OFIlS DE TOUTI.S SORTES, FOURNAIbES, ETC

Courroies eni 'ufr pour 12ngins.

JOSEPH EMBRTJ & M~U
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

;>-l Ruc Qz.scad-s, cit face de la Statîin de Police

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle rralvtanisée, &c., &C.
Aussi -Corniches en tôle lavnLuée.

Toutes espêce dI'on rtgo exéctésvecoi, àds pri 4imo.
dirés.- ournge garanti. Agrès de fromagere, chaudiau~ à

sucru-, basi porcreris, etc.
Le-q us11ithands diýe I 4fp5 troflyerY'it toujours chut sous

toutes espêces de ferblarteries au zntne pnix qullontréUl.

ALFIRED MARQUETTE
Moublier et Bourreur

(Rue caca4oed atunnelo C. A. Nimard.>
MEMBRE DE L'UNION ST-JOSEPH.

oz-Cuafetcl de iatubles et réparations da toutes àort=eu.c

-1?*CKALIT2 :

Blureaux a Cylindre, Biliothoquoe, Etc., Etc.
-O-OI<8TÂXMM Ex MÂlixS--

geâZfubao et ouvrages enz menuiSile.
Venez -oir ot vous s.um aatis1att. ouvrage à la m~ain garati.

G1  I0îl l - ,:
Commoruant deCrains et Charbon

Rumile de charbon,R sol, Moulee, Son, Gm, etc., etc,

J A UX FROMAGERS!

ITuCS LUS UXTICLES Ng'.&UIZ VLaZ o LES PPoMÂoUMM

B -Tels que >-
Cotojn> Présure, Couleur, Moules!grands et petits, etc., etc.

il Une visite est sollicitée!
No. 5-Riue Laframhboise-NÛ. e

Porte voisine de i'flotol Yamaska,

Epiccie,. o Famlflegu

Rue Cascades,, St-Hyacint&t

IiEDECIN DE L'UNION SAINT-JOSEPH

No 13, RUE ST-DENIS

Magasin du Bon March
ETABLI EN 1877,

Pans fînt, rdt de ýaix. qui a:mcit à payer cou;e
tant et à Bmou Marchté 0our leurs
~iarchaindises seehee

-.Au Nos. 29 et 43-

rouon cn mains -an assortment connîdéruble, de Marcbu
dises Sl,es de Chou., Articles de ..tutaisie, Jiruderieb, 1.)=.
ti le«, etc., en -raS et en Détail.

FO>DN ]»?E DA-NQIVJERolJTE
A très bas prix.

Indiennes Col n, Duckg, Jeannettes,
ShitIgs etc.

lmpoités directement des Fabriques et vendu à la Une.
j-,WoMl>rETIÉS L!BEIIALAVX MARCHANDS DI

Le w.iusigné continu- toujS -% son commce da sp6cialiUoe
Fleurs. Provision* et '*-roduits de l'Ouest,

(En gros at en daaiiL)

JW Une vIe est res#cctueuscinent sollictée.

PAQUETTE & GOUBOIIT
MANUFACTURMRS DE

Portes, C/=tasis, _7aosis, Moulures,
-- WIN DES RUTES-

Williams et St-Cifflinlr, - Shi#iT-YAOIteNE

Notre achetons et vexrdwai tnutoc espôces de bois brus t i..
pu"â aux conditions les plus arsntzgenses.

Déoacpsge et tournage ex&mtis sous l5 plus court dRi. j
On n'esnploie que du bois de premiles qushàé

-MRcJIIÂ» DIC-
FER, HIUMES, PEINTIJRE8, E"c

SPECIALITES:
]Fournaises et l'oeles de Cuisine,.'ý

Les meilleurs et les plus éoomoziques.

Ferronneries de teutez sortes àt des prix qui déC -.
toute compéCtition.

Place du !Jarchi, Porte voisine de M. O-Bi-d.<w

îer Oct. '91-i a.

HORLOGER-BIJOUTIER
lis Rue des- Cascadrs, atisse de la "Tribuzo

Mlontres .América.ines et Suisse, eni or et en argentbe .

a&eCr. Ilparaions lates piorptercnt et stsfaction garzatis.

Orgne c lUnion St-Yosseh di St-Hvadn*l

JOURNAL HEBDOMADAIRE
leBm dn"Oit

8yut.ýý'r tbom,~ z r us,ý tnr m :seude


